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«alpestre rivière» (1), opposition remarquée chez lesGaèls d'E­
cosse entre Ceiyddon (Caiedonia), la région des forêts située 
sur le revers des monts Grampiens (2), et Albaxi, Alpin (ifôania), 
le pays des hautes terres, et chez les Bretons de France entre 
arvor, la côte maritime, etargoad, la forêt, l'intérieur des terres. 
Ces expressions contrastées, naturelles à la topographie naïve 
des peuplades primordiales, ne peuvent venir que de la famille 
ethnique qui, baptisant du nom lïAlban, Alpen, Alpe des ehaînes 
de montagnes en Grèce, en Gaule, en Bretagne insulaire, etc., 
pénétra dans l'est de l'Europe après les races lacustres. Alors, 
Chalaronne et Albarine seraient du même âge que Glarins et 
Eeheyx. 

Cf. le Rhin (Men-us), le Hen-o d'Italie, etc. 

— Bannins, Bannains, Bantans*, Bantins*. L'un des rares 
reliefs indiqués dans les Dombes par les cartes spéciales, a dé­
terminé cette dénomination. L'élément surnage en gaël. : bean 
et beann, en cymr. bann et pen construit ben, ven « monta­
gne, colline, » et persiste en Helvétie romande : 

Quant verris fouma notha bouârna 

Quant dechindris vê le bornî 

La renounâïe de ma couârna 

Faretgûria tôt le vjmî. 

« Quand tu verras fumer notre cheminée, 

Quand tu descendras à la fontaine, 

(1) D'Alp, montagne, expliq. dans l'art, suivant, et de rinn. « L'Alba-

rine naît auprès de Brenod, dans les plus hautes montagnes du Bugey » 

(Guichenon) ; « prend sa source sur le plateau do Retord, plateau trcs-

élevé d'où l'on jouit d'une vue splendide sur la Savoie, la Suisse, le Dau-

phiné et les premières cimes du Jura » [Vaeanc. en Bugey, ibid.). 

(2) « Bellum in silva Galedonis, id est cat coit Kelidoa » (Nenn., édit. 

Stevens., p. 48. 
Afallen peren, a pren lion, 
Attifydan gel, ycj coet Keliilon. 

Pommiers doux, aux fruits savoureux, 
Qui croissez au loin, dans les bois de la Calcdome. 

Ils. noir de Caermarthen, f° 26. 


